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I.
CONTEXTE

Le 21 avril 2017, le Conseil interaméricain pour le développement intégré (CIDI) a adopté la résolution CP/RES.318/17, convoquant la Cinquième Réunion des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie (V REMCYT), prévue les 2 et 3 novembre 2017 à Medellín, en Colombie, sous le thème « La science, la technologie et l’innovation en tant que piliers de la transformation des Amériques ».
Le 20 juin 2017, à l’occasion de la Quarante-septième session ordinaire de l’Assemblée générale de l’OEA qui s’est tenue à Cancún (Mexique), les ministres de relations extérieures des États membres de l’OEA ont adopté la résolution AG/RES. 2904 (XLVII-O/17), encourageant les ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie à participer à la V REMCYT, à être organisée par la Colombie et à « présenter de bonnes pratiques visant à inscrire les technologies transformatrices et l’innovation comme éléments essentiels afin de créer de la valeur ajoutée et diversifier leurs économies de manière durable et inclusive, dans le but d’alimenter les délibérations et de faciliter la collaboration par le biais des groupes de travail de la Commission interaméricaine de la science et de la technologie et de permettre aux ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie d’émettre des recommandations lors du Huitième Sommet des Amériques, qui aura lieu au mois d'avril 2018 au Pérou. »
En lien avec ces mandats, la V REMCYT s’est tenue dans la salle Restrepo du jardin botanique de la ville de Medellín (Colombie) les 2 et 3 novembre 2017, sous les auspices du Département administratif de la science, de la technologie et de l’innovation de la Colombie (COLCIENCIAS). Outre la présentation des progrès accomplis dans la mise en œuvre du Plan d’action du Guatemala 2016-2020 (adopté à l’occasion de la Quatrième Réunion des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie tenue au Guatemala en mars 2015), la réunion a également permis d’adopter un programme de coopération hémisphérique s’inscrivant dans le cadre de la Déclaration de Medellín.

Afin de préparer la réunion ministérielle, une réunion préparatoire s’est tenue les 26 et               27 septembre 2017 au siège social de l’OEA à Washington, D.C., avec la participation de                       52 représentants provenant de 21 pays, dans le but de réviser et d’adopter la Déclaration de Medellín. La réunion préparatoire a été accompagnée d’une table ronde sur les indicateurs en matière d’innovation et sur les technologies transformatrices, organisée le 25 septembre 2017 en collaboration avec le Conseil national de la science et de la technologie du Mexique (CONACYT), en tant que coordinateur du Groupe de travail 1 de la COMCYT sur l’innovation.
Tant la réunion préparatoire comme la table ronde ont permis d’offrir un espace de dialogue important permettant aux États membres et experts en science et technologie des secteurs public et privé de partager leurs bonnes pratiques et réflexions sur les opportunités et défis que représentent les technologies transformatrices dans la région, notamment la robotique, l’intelligence artificielle, l’analyse de mégadonnées (big data), l’impression 3D, la fabrication avancée, les nouveaux matériaux, l’agriculture de précision et la médecine personnalisée. Ces évènements ont rassemblé 11 ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie en provenance de plusieurs pays, notamment les Bahamas, le Brésil, la Colombie, le Costa Rica, les États-Unis, le Guatemala, la Jamaïque, le Mexique, le Nicaragua, le Pérou et le Panama, ainsi que des experts de la Banque interaméricaine de développement (BID), de la Banque mondiale, du Réseau Ibéro-américain d'indicateurs de science et de technologie (RICYT), de l’Université de Georgetown, de l’Académie nationale des sciences des États-Unis (NAS) et de Microsoft.
II. 
PARTICIPANTS
La V REMCYT a bénéficié de la présence de 31 ministres et hauts fonctionnaires provenant de 18 pays de la région, venus représenter leurs gouvernements sur les questions liées à la science, à la technologie et à l’innovation. Il convient de souligner la participation de la Banque de développement d’Amérique latine (CAF), de la Banque mondiale, du Conseil international pour la science (ICSU), du Programme Ibéro-américain de science et de technologie pour le développement (CYTED), de l’Organisation des Nations Unies pour le développement industriel (UNIDO), de la Fondation États-Unis-Mexique pour la science (FUMEC), du Centre de transfert des connaissances et de l’innovation des Caraïbes (CIENTECH) et des entités nationales de métrologie du Canada, de la Colombie, des États-Unis, du Panama et de l’Allemagne, entre autres.
La liste des participants a été publiée comme document portant la cote CIDI/REMCYT-V/DOC.7/17.
III.
DÉROULEMENT DES SÉANCES
A.
Séance d’ouverture
La première journée a débuté avec une allocution d’ouverture de l’Ambassadeur Néstor Méndez, Secrétaire général adjoint de l’OEA, de l’Ambassadeur Marco Vinicio Albuja, Président du CIDI, de    M. César Ocampo, Directeur général de COLCIENCIAS, et de M. Manuel Villa, Secrétaire privé de la Mairie de Medellín. Tous ont mis l’accent sur l’importance d’exploiter les technologies transformatrices afin d’améliorer la qualité de vie de la population et la performance économique des États membres de l’OEA, de manière inclusive, viable et écologiquement durable. Les autorités colombiennes, à l’échelle nationale comme à l’échelle locale, ont réaffirmé leur engagement à travailler de concert avec l’OEA afin de tirer parti des progrès scientifiques et technologiques et de renforcer les structures productives, économiques et politiques dont disposent les différents pays des Amériques.
Les allocutions de la séance d’ouverture ont été consignées dans les documents suivants dans leurs langues originales: CIDI/REMCYT-V/INF.10, CIDI/REMCYT-V/INF.11 y CIDI/REMCYT-V/INF.14.
B.
Première séance plénière

Conformément au Règlement du Conseil interaméricain pour le développement intégré (CIDI), Mme Carolina Vásquez Soto, Ministre de la science, de la technologie et des télécommunications du Costa Rica (MICITT), a ouvert la séance en tant que Présidente intérimaire. Elle a soumis à l’examen de la plénière le projet d’ordre du jour (CIDI/REMCYT-V/DOC.2/17rev.1), le projet d’ordre du jour annoté (CIDI/REMCYT-V/DOC.3/17rev.1) et le projet de calendrier (CIDI/REMCYT-V/DOC.4/17rev.3), lesquels ont tous été adoptés sans modification. La plénière a ensuite procédé à l’élection du Président de la réunion, en élisant par acclamation M. César Ocampo, Directeur général de COLCIENCIAS, Colombie. Après avoir pris ses fonctions, ce dernier a remercié l’assistance pour la confiance témoignée.
Le Président a annoncé que, conformément à l’ordre de préséance établi, la Vice-présidence de la réunion reviendrait au Représentant de Saint-Vincent-et-les-Grenadines. Ce dernier n’étant pas présent, la Vice-présidence a été assumée par le pays suivant l’ordre alphabétique en espagnol, à savoir Sainte-Lucie. Ensuite, M. Alejandro Olaya Dávila, Sous-directeur général de COLCIENCIAS, a été invité à présenter un résumé de la Réunion préparatoire de la V REMCYT réalisée en septembre 2017 à Washington, D.C.
C.
Deuxième séance plénière
Pour lancer la deuxième séance plénière, le Président a donné la parole à M. Hugo Figueroa, Directeur de l’innovation du Secrétariat national de la science et de la technologie du Guatemala (SENACYT), afin qu’il présente le rapport de la Présidence de la COMCYT pour la période 2015-2017. En premier lieu, il a mentionné les nombreuses incitatives, vidéoconférences et formations réalisées avec le soutien du Secrétariat technique de l’OEA depuis la dernière réunion ministérielle. Il a également indiqué que le thème de l’innovation inclusive a pu être intégré avec succès dans chacun des quatre groupes de travail de la COMCYT. Cependant, il a souligné que le défi majeur dans la mise en œuvre du Plan d’action du Guatemala 2016-2020 a été la coordination des politiques en matière de science et de technologie avec les organismes nationaux de développement et de planification des États membres. Un autre défi de taille qu’il a souligné est la nécessité de mobiliser des ressources dans les différents pays afin d’approfondir la collaboration et d’intensifier les progrès scientifiques et technologiques à travers la région.
Par la suite, M. César Parga, Chef de la Section de la compétitivité, de l’innovation et de la technologie de l’OEA, a fourni un aperçu des projets et initiatives réalisés par cette section dans le cadre du Plan d’action du Guatemala 2016-2020 ainsi qu’en tant que Secrétariat technique de la COMCYT. Il a expliqué que les activités de l’OEA visent à promouvoir le dialogue politique et la coopération pour le développement. Il a également mis l’accent sur le soutien et la collaboration dont ont fait preuve les nombreux acteurs et partenaires stratégiques des quatre groupes de travail de la COMCYT, sans lesquels les résultats présentés n’auraient pas pu être obtenus. Parmi les principaux accomplissements, il convient de mentionner la réalisation de 25 vidéoconférences avec les groupes de travail, qui ont permis à 218 participants provenant de 26 pays de la région de partager 132 bonnes pratiques. Il a également souligné la participation du Secrétariat technique à 18 ateliers et réunions présentielles, organisés dans le but de progresser vers les objectifs du Plan d’action du Guatemala 2016-2020, et qui ont permis à plus de 6 000 professionnels de la région dans les domaines de la science, de la technologie, de l’ingénierie et des mathématiques de suivre des cours de formation, d’établir de nouveaux contacts et d’échanger des idées. Par ailleurs, au cours des deux dernières années, le SEDI/OEA a signé six accords de coopération avec des gouvernements et partenaires stratégiques afin de créer des opportunités en matière de science et de technologie dans la région, notamment un accord de coopération avec le gouvernement de l’Allemagne, qui a apporté une contribution de 1.5 millions d’euros sous forme d’assistance technique aux institutions nationales chargées de l’infrastructure de la qualité dans les États membres de l’OEA, ainsi qu’un accord signé avec le CONACYT du Mexique afin d’organiser en mai 2017 un atelier de deux semaines sur la commercialisation et le transfert de technologies (« HUB »). Celui-ci a permis à 90 professionnels de la région de suivre une formation sur des thèmes comme : la propriété intellectuelle, les brevets, les licences, les prototypes, le marketing et le financement, parmi d’autres aspects pratiques permettant de faire passer les technologies du stade conceptuel à la commercialisation.
Le rapport d’activités du Secrétariat technique et des quatre groupes de travail a été publié sous la cote CIDI/REMCYT-V/DOC.5/17. 
D.
Troisième séance plénière
Cette séance était consacrée à la présentation des rapports des Groupes de travail 1 et 2 de la COMCYT. Chaque rapport a été présenté par le pays chargé de la coordination du groupe, suivi d’une table ronde sur une thématique en lien avec chacun des groupes.

Pour le Groupe de travail 1 sur l’innovation, M. Arturo Borja, Directeur de la coopération internationale du Conseil national de la science et de la technologie du Mexique (CONACYT), a présenté le rapport de coordination du groupe. Les accomplissements de ce groupe pour la période 2015-2017 comprennent :

· La tenue de 7 vidéoconférences, lesquelles ont permis à 65 participants de partager 28 expériences, outils, programmes et ressources en lien avec les indicateurs de l’innovation;
· L’élaboration d’une liste de 12 indicateurs clés de l’innovation, dressée dans le but de permettre une meilleure mesure de l’innovation et de ses impacts dans la région;
· La réalisation de 2 tables rondes : l’une sur le thème « Promouvoir une économie axée sur l’innovation dans les Caraïbes », qui s’est déroulée Washington, D.C., au siège social de l’Académie nationale des sciences (NAS) des États-Unis le 15 septembre 2016, en collaboration avec l’OEA, la BID et la Banque mondiale; et l’autre intitulée                « Indicateurs d’innovation et technologies transformatrices », organisée au siège social de l’OEA à Washington, D.C. le 25 septembre 2017, la veille de la réunion préparatoire de la V REMCYT.
Après la présentation de son rapport, le coordinateur du Groupe de travail 1 a modéré une table ronde intitulée « Comment la région peut-elle anticiper la nouvelle vague technologique et en tirer parti? ». Le panel était composé des personnes suivantes : Mme Carolina Vásquez Soto, Ministre de la science, de la technologie et des télécommunications du Costa Rica, M. Errol Morrison, Directeur général de la Commission nationale pour la science et la technologie de la Jamaïque, et M. Paul Filmer, Directeur de programmes à la Fondation nationale pour la science (NSF) des États-Unis.
Les experts invités ont attiré l’attention sur l’importance de donner aux jeunes la place qu’ils méritent sur le marché du travail et d’encourager les petites et moyennes entreprises technologiques et/ou innovantes, grâce à des politiques publiques favorisant la préparation à l’emploi, l’éducation supérieure, les investissements en recherche et développement et la diversité dans les domaines scientifiques et technologiques des pays du continent.

Leurs exposés ont été consignés dans les document suivants : CIDI/REMCYT-V/INF.17/17; CIDI/REMCYT-V/INF.18/17; CIDI/REMCYT-V/INF.19/17 y CIDI/REMCYT-V/INF.26/17.
Le rapport du Groupe de travail 2 sur l’éducation et la formation des ressources humaines a été présenté par M. Gonzalo Martín Jordán, représentant de l’Ambassade de l’Argentine à Bogota (Colombie). Les principaux accomplissements pour la période 2015-2017 ont été les suivants :
· La tenue de 9 vidéoconférences qui ont permis à 68 participants d’échanger 42 expériences, outils, évènements et programmes;
· L’élaboration et la diffusion d’une enquête régionale visant à identifier les points forts et les faiblesses du secteur de l’ingénierie dans les pays des Amériques, en collaboration avec l’Union panaméricaine d’associations d’ingénieurs (UPADI);

· Le soutien et la diffusion du Programme de bourses CONACYT-OEA-AMEXCID dont ont bénéficié depuis sa création en 2013 un total de 1 733 étudiants et professionnels des domaines de la science et de la technologie, provenant de 26 pays de la région;

· L’élaboration de 9 recommandations portant sur l’éducation en ingénierie, à l’intention des ministres et hauts fonctionnaires chargés de la science et de la technologie de la région.

La présentation du rapport du Groupe de travail 2 a été suivie d’une table ronde sur le thème « Éducation et culture scientifique en tant qu’agents de la transformation dans les Amériques », avec la participation de Mme Ulia Yemail Cortés, Directrice chargée des questions de mentalité et culture scientifique de COLCIENCIAS (Colombie) et de M. José-Luis Guerrero-Cusumano, Professeur et spécialiste en méga données (big data) à l’Université de Georgetown (États-Unis).
Les deux experts ont souligné l’importance pour les pays de générer, d’acquérir et de retenir des ressources humaines hautement qualifiées et flexibles, aptes à répondre à la demande de l’Industrie 4.0. Ils ont également évoqué la nécessité d’insuffler aux jeunes de la région l’envie d’envisager les domaines de la science, de la technologie et de l’innovation pour leur trajectoire professionnelle. Ils ont par ailleurs indiqué qu’actuellement, plus de 40 % des entreprises de la région ont de la difficulté à trouver des ingénieurs et scientifiques capables de comprendre la complexité des données dont elles ont besoin. De ce fait, ils ont recommandé de favoriser la création d’espaces d’apprentissage permettant une plus grande interaction pratique et académique entre l’industrie et les universités, surtout dans les domaines lies aux sciences, aux technologies, à l’ingénierie et aux mathématiques. Finalement, ils ont souligné l’importance de promouvoir un apprentissage axé sur la résolution de problèmes réels et ayant des impacts positifs dans les communautés.
Les présentations réalisées dans le cadre du Groupe de travail 2 sur le thème de l’éducation et de la formation des ressources humaines ont été consignées dans les documents suivants : CIDI/REMCYT-V/INF.31/17; CIDI/REMCYT-V/INF.25/17 et CIDI/REMCYT-V/INF.29/17.

E.
Quatrième séance plénière
Au cours de la première journée, des présentations ont également été réalisées sur deux thèmes particuliers, le premier portant sur « L’évolution des politiques de l’innovation dans les Amériques », avec des interventions de M. Franklin Carrero-Martínez, Conseiller intérimaire en sciences et technologies du Secrétaire d’État des États-Unis, de M. Klaus Tilmes, Directeur des pratiques mondiales en matière de commerce et de compétitivité de la Banque mondiale, et de M. Alejando Franco, Directeur exécutif de Ruta N à Medellín (Colombie).

Les orateurs se sont exprimés à propos des principaux défis rencontrés dans la formulation de politiques relatives à l’innovation dans la région et de l’importance de générer des écosystèmes forts dans les domaines de la science, de la technologie et de l’innovation tant à l’échelle régionale qu’au niveau des gouvernements et des villes.

Le deuxième thème abordé était intitulé « Se maintenir à l’avant-garde de l’évolution mondiale dans les domaines de la science et de la recherche : nouveaux acteurs, nouvelles interventions » et a comporté des interventions de Mme Maryse Robert, Directrice du Département du développement économique de l’OEA, et de M. Joseph Lykken, Sous-directeur du laboratoire FermiLab.
Mme Maryse Robert a parlé du programma « Échange sur la compétitivité des Amériques en innovation et l’entreprenariat (ACE) ». Il s’agit d’une visite guidée d’entreprises d’une durée d’une semaine conçue afin de partager avec les décideurs des secteurs de la compétitivité et du développement économique de la région, des exemples fructueux d’entreprenariat, d’investissements stratégiques et de partenariats public-privé. L’intervenante a présenté les sixième et septième éditions du ACE qui ont eu lieu respectivement en Ontario (Canada) et au Texas (États-Unis). Ces évènements ont récolté un grand succès et ont permis d’intensifier la collaboration pour le développement scientifique et économique dans la région.
M. Joseph Lykken a quant à lui présenté le travail de FermiLab, un laboratoire collaboratif international composé de quelques 1 038 scientifiques provenant de 176 institutions de 31 pays. Il a attiré l’attention sur l’importance de disposer de ce type de macro-infrastructures de recherche dans les Amériques afin que les scientifiques puissent créer des liens et mener des études de grande échelle et à fort impact.

Leurs exposés ont été publiés dans les documents : CIDI/REMCYT-V/INF.20/17; CIDI/REMCYT-V/INF.21/17 and CIDI/REMCYT-V/INF.42/17.
F.
Cinquième séance plénière
Pour le Groupe de travail 3 sur l’infrastructure nationale de la qualité, M. Alan Steele, Métrologiste en chef au Conseil national de recherches du Canada et coordinateur du groupe de travail, a présenté le rapport d’activités 2015-2017, en soulignant les faits suivants :
· La signature en 2015 d’un Accord de collaboration entre le Système interaméricain de métrologie (SIM) et le Secrétariat exécutif au développement intégré de l’OEA;
· La création du Conseil de l’infrastructure nationale de la qualité des Amériques (QICA), qui est composé du Système interaméricain de métrologie (SIM), de la Coopération interaméricaine en matière d’accréditation (IAAC) et de la Commission panaméricaine des normes techniques (COPANT);
· L’incorporation de thèmes liant l’infrastructure nationale de la qualité avec la productivité, la compétitivité et le commerce, dans les activités du Réseau interaméricain de compétitivité (RIAC) ainsi que dans son plan de travail 2018-2020, sous la direction du Ministère de la production de l’Argentine.
La présentation du rapport a donné suite à une table ronde sur « l’infrastructure nationale de la qualité au service de la compétitivité dans la région », avec la participation des expertes suivantes :      Mme Claire Saundry, Directrice des relations internationales de l’Institut national des normes et de la technologie (NIST) des États-Unis, et Mme Gabriela De La Guardia, Sous-directrice du Centre national de métrologie du Panama (CENAMEP).
Les oratrices ont toutes deux insisté sur l’importance d’une infrastructure de mesure intégrée pour la région, afin de stimuler l’innovation, la compétitivité, le commerce, la sécurité du consommateur et le développement durable dans les Amériques, ainsi que pour faciliter les échanges techniques entre les fonctionnaires des gouvernements et la communauté scientifique.

Les présentations relatives au Groupe de travail 3 ont été consignées dans les documents suivants : CIDI/REMCYT-V/INF.22/17; CIDI/REMCYT-V/INF.23/17; CIDI/REMCYT-V/INF.24/17; 
La première journée de la réunion s’est terminée avec un repas offert par la Mairie de Medellín au Musée d’Art Moderne de la ville. À l’occasion de ce dîner et grâce à une étroite collaboration entre COLCIENCIAS, la Mairie de Medellín et le Trust for the Americas, trois prix « entreprises citoyennes » ont été remis à des entreprises colombiennes à fort impact social pour leur travail en faveur de l’innovation inclusive et du développement technologique. Les trois entreprises récompensées sont les suivantes :
1) Première place et mention honorifique : Ruta N – une entité publique visant à promouvoir la science, la technologie et l’innovation dans la ville de Medellín et ses environs, et axée sur la formation, l’accès au capital et le développement d’entreprises;
2) Deuxième place : Cisco Networking Academy – une entreprise de télécommunications qui offre également des cours, certifications et mentorat en ligne sur la maîtrise des technologies de l’information et de la communication afin d’aider les jeunes et les professionnels à progresser dans leur carrière;
3) Troisième place : Alpina Colombia – une entreprise de produits laitiers et dérivés lactés qui propose également des programmes de formation et des visites techniques d’exploitations laitières afin d’améliorer la qualité de la production et d’accroître la compétitivité du secteur.
G.
Sixième séance plénière
Pour débuter la deuxième journée de la réunion, le Président a proposé à la plénière de procéder à l’adoption de la Déclaration de Medellín, de manière à profiter de la présence de tous les ministres et hauts fonctionnaires des pays représentés, étant donné que certains d’entre eux devaient voyager au cours de l’après-midi.

M. Franklin Carrero-Martínez, Chef de délégation des États-Unis, a suggéré que la Déclaration de Medellín soit adoptée par acclamation. Celle-ci a donc été adoptée par acclamation à l’unanimité par les pays représentés.
Par la suite, M. Hugo Figueroa, Directeur de l’Innovation du Secrétariat national de la science et de la technologie du Guatemala (SENACYT), a présenté le rapport du Groupe de travail 4 de la COMCYT portant sur le développement technologique. Depuis la dernière réunion ministérielle, le Groupe de travail a réalisé deux éditions de l’atelier de commercialisation et de transfert de technologies (« HUB »), qui ont permis à 90 professionnels des centres publics et privés de transfert de technologies (OTT) et fonctionnaires chargés des politiques publiques pour le soutien des PME dans les États-membres de recevoir de la formation et de créer des liens. L’atelier HUB s’est déroulé au Centre de recherches biologiques du Nord-Est du Mexique (CIBNOR), situé à La Paz en Basse-Californie du Sud, et a bénéficié du soutien du CONACYT du Mexique, en partenariat avec le Réseau mexicain des centres de transfert de technologies (Red OTT México), l’Institut mexicain de la propriété industrielle (IMPI), l’Organisation mondiale de la propriété intellectuelle (OMPI), l’Université Purdue, l’Université de la Californie et le Groupe technique sur l’Innovation de l’Alliance du Pacifique.
Suite à son exposé, M. Figueroa a ouvert la discussion des experts sur le thème « Surveillance et prospectives technologiques » avec la participation de Mme Fabiola León-Velarde, Présidente du Conseil national de la science, de la technologie et de l’innovation technologique (CONCYTEC) du Pérou, et de M. Álvaro Atilano, Coordinateur de l’Initiative régionale de brevets technologiques de la Banque de développement d’Amérique latine (CAF).

Mme Fabiola León-Velarde a souligné le rôle important que joue le Réseau ibéro-américain de prospective (RIBER) et a proposé aux États membres la création d’un « Centre de surveillance et prospectives technologiques pour les Amériques », qui serait chargé de mener des études et de former des professionnels de la région en liens avec les questions de prospectives technologiques, aidant ainsi les pays de la région à progresser vers une économie basée sur les connaissances et sur l’innovation.
Pour sa part, M. Álvaro Atilano a donné un exposé sur l’Initiative régionale de brevets technologiques de la CAF, laquelle a contribué à l’augmentation de 9,2 % du nombre de demandes de brevet déposées dans les Amériques et dans les Caraïbes entre 2015 et 2016.

Leurs présentations ont été consignées dans les documents suivants : CIDI/REMCYT-V/INF.32/17; CIDI/REMCYT-V/INF.33/17 y CIDI/REMCYT-V/INF.34/17.
H.
Septième séance plénière
Lors de la septième séance plénière, les derniers exposés de la réunion ont été réalisés et ont porté sur l’impact des technologies transformatrices sur les cinq aspects suivants : 1) Santé,                     2) Alimentation et agriculture, 3) Bio économie, 4) Mobilité durable, et 5) Industrie 4.0. Ces exposés ont eu pour objectif de donner aux ministres et hauts fonctionnaires un aperçu de ce que sera le monde en 2030, alors que les technologies transformatrices auront été intégrées en tant qu’éléments fondamentaux pour générer de nouveaux produits et services. Les présentations ont également servi de point de départ afin de permettre aux ministres d’explorer le potentiel des technologies transformatrices pour la concrétisation des Objectifs de développement durable des Nations Unies (l’Objectif 9 se référant à l’industrie, à l’innovation et à l’infrastructure).
M. Bernardo Camacho Rodríguez, Directeur scientifique de l’Institut de la science, de la biotechnologie et de l’innovation dans le domaine de la santé (Colombie), a abordé le thème de la santé. Il a parlé de l’Hémocentre de la ville de Bogota, qui consiste en une banque de sang, une banque de cellules et une banque de tissus multiples, grâce auxquelles sont effectuées des recherches concernant les différents traitements de maladies telles que le cancer ou les maladies auto-immunes, métaboliques, neurodégénératives, etc. Il a précisé que sans les investissements importants des secteurs publics dans ces projets, il n’aurait pas été possible de bâtir l’infrastructure complexe de l’Hémocentre. À l’heure actuelle, le Centre est reconnu à l’échelle internationale et conclu des accords de recherche avec les États-Unis et l’Europe. Pour conclure, M. Camacho a appelé les ministres et les hauts fonctionnaires présents à élargir et renforcer la formation des chercheurs; à garantir des ressources pour la recherche, le développement et innovation; à créer et renforcer les réseaux de chercheurs; à encourager les partenariats entre le monde académique, les entreprises, le secteur public et le secteur privé; à renforcer les infrastructures de l’innovation et à former des professionnels en gestion de la science, de la technologie et de l’innovation pour présenter, exécuter et évaluer des projets dans ce secteur. La présentation de      M. Camacho a été consignée dans le document suivant: CIDI/REMCYT-V/INF.35/17.    
Ensuite, M. Pablo Zamora, Directeur Associé à l’Université de la Californie - Campus Chili, s’est exprimé sur le thème de l’alimentation et de l’agriculture. Sa présentation a porté sur « The Not Company (The NotCo.) », une entreprise disruptive qui utilise l’intelligence artificielle pour changer l’industrie de l’alimentation. Cette entreprise cherche à produire des substituts aux produits de base animale en exploitant la diversité chimique des plantes. À ce jour, l’entreprise est parvenue à produire du lait, de la mayonnaise, du yogourt et des fromages, en utilisant uniquement une combinaison de plantes ayant des compositions moléculaires similaires aux aliments à base de viande. Les aliments produits ont la même couleur, la même texture et la même saveur que les produits qu’ils remplacent, à la différence près que les coûts de production sont de 40 % moins élevés. M. Zamora a souligné que très peu de recherches ont été réalisées dans les domaines de l’agriculture et de l’alimentation au cours des 50 dernières années et qu’il a fondamental de s’appuyer sur les capacités intellectuelles, la science et la technologie pour révolutionner ce secteur. Pour conclure, il a ajouté que si nous continuons à utiliser les méthodes actuelles de production d’aliments, nous n’aurons qu’une probabilité de 15 % de parvenir à nourrir la population mondiale en 2050. Cependant, en utilisant uniquement des plantes et des technologies telles que celles de The Not Co., cette probabilité s’élèvera à 100 %. La présentation de      M. Zamora a été consignée dans le document suivant: CIDI/REMCYT-V/INF.36/17.
Par la suite, M. Felipe García Cardona, Gérant du Projet « Colombia Bio » de COLCIENCIAS (Colombie), a donné une présentation sur le thème de la biodiversité et de la bioéconomie. Il a expliqué que la Colombie occupe la première place du classement mondial en termes de biodiversité au kilomètre carré et que 53 % de son territoire est recouvert de forêts tropicales. Pour documenter la biodiversité du pays, le gouvernement a appuyé la réalisation de 11 expéditions scientifiques visant à découvrir de nouvelles espèces et à étoffer les collections biologiques du pays, lesquelles ont débouchées sur 33 000 nouveaux enregistrements de biodiversité. M. García Cardona a précisé qu’étant donné la quantité colossale d’informations, le projet a nécessité l’utilisation de méthodes propres aux méga données (big data), à la génomique et aux infrastructures de données massives, ce qui n’avait jamais été utilisé auparavant dans ce domaine. Ce projet s’est avéré très utile pour la prise de décision en matière de développement territorial, ainsi que pour renforcer les capacités du pays en termes de bioéconomie. Le gouvernement s’est fixé pour objectif de parvenir à générer 100 nouveaux produits issus de la biodiversité colombienne (cosmétiques, alimentation, etc.) au cours des prochaines années. Pour ce faire, une coopération est née avec 13 pays, y compris le Royaume-Uni, qui a participé au financement du projet à hauteur de 13 millions de livres. La présentation de M. García Cardona a été consignée dans le document suivant : CIDI/REMCYT-V/INF.37/17
Pour ce qui est du thème de la mobilité durable, un exposé a été réalisé conjointement par         M. Humberto Iglesias, Secrétaire à la mobilité à la Mairie de Medellín et M. Tomás Elejalde Escobar, Gérant du métro de Medellín. Tous deux ont expliqué comment la politique de mobilité de la Ville de Medellín a déclenché une transformation sociale dépassant les considérations politiques ou administratives. Ils ont indiqué que les défis les plus importants qu’a connus la ville dans les années 80 et 90 étaient la pauvreté (touchant 45,8 % des habitants en 1985) et la violence (Medellín était la ville la plus violente du monde en 1991). La création d’un système de transport public intégré a permis de faire en sorte que 45 % de la population puisse se déplaces quotidiennement de manière sûre et efficiente (soit un million cent milles passagers par année) avec des tarifs préférentiels, ce qui représente 46 millions d’heures économisées par les usagers. La mobilité durable de la ville a été conçue pour minimiser le trafic routier, améliorer les prestations, limiter les accidents de la route et ménager la qualité de l’air, grâce à l’utilisation d’énergies renouvelables et de carburants ayant un impact limité sur l’environnement. Leurs présentations ont été consignées dans les documents suivants: CIDI/REMCYT-V/INF.38/17 et CIDI/REMCYT-V/INF.40/17.
Pour conclure, M. Enrique Cabrero, Directeur général du CONACYT du Mexique, s’est exprimé au sujet de l’industrie 4.0 et a réalisé un exposé sur le thème « Impacts des technologies de rupture sur l’avenir de l’économie : le cas du Mexique ». Il a attiré l’attention sur le fait que près de la moitié des activités professionnelles telles que nous les connaissons aujourd’hui seront automatisées d’ici 2055 et que les données empiriques montrent que l’augmentation de la proportion de robots dans l’industrie aura des effets positifs non négligeables sur le PIB par habitant et la productivité de la main d’œuvre. Au Mexique, des études montrent qu’en 2033 le coût moyen d’un robot dans l’industrie automobile sera identique au salaire journalier moyen d’un soudeur. Par conséquent, il convient de se préparer de manière à assurer que l’automatisation du secteur manufacturier soit un processus graduel, endogène et planifié. Cela doit notamment passer par le renforcement des politiques relatives à la science et à la technologie dans le secteur de la fabrication et une augmentation soutenue des budgets consacrés à la recherche et au développement ainsi qu’à la formation de talents en informatique, robotique et génie. . La présentation de M. Cabrero a été consignée dans le document suivant: CIDI/REMCYT-V/INF.39/17.
Les présentations ont été suivies d’un dialogue ministériel au cours duquel les délégués ont remercié les orateurs et les ont félicités pour la qualité de leurs interventions. M. Telémaco Talavera Siles, représentant du Nicaragua, a observé un élément commun à toutes les présentations, à savoir l’importance de placer l’être humain au centre de toute initiative de développement scientifique ou technologique. Il a également appelé les ministres et hauts fonctionnaires à garder à l’esprit, lors de la conception de politique publiques, programmes et initiatives dans le domaine des TIC, les effets que peuvent engendrer la science, la technologie et l’automatisation sur le quotidien des personnes et dans la société dans son ensemble.
I. Huitième séance plénière
Lors de la dernière séance plénière, les Présidences et Vice-présidences de la COMCYT et des quatre Groupes de travail pour la période 2017-2020 ont été ratifiées. Les pays nommés ont fait parvenir au Secrétariat technique de la COMCYT, dans les semaines précédan la Réunion ministérielle, une communication officielle manifestant leur intérêt à se porter candidat pour un ou plusieurs des postes à pourvoir.

Autorités de la COMCYT:

· Présidence : Colombie
· Première vice-présidence : Jamaïque
· Deuxième vice-présidence : Pérou
Groupe de travail 1 sur l’innovation :
· Présidence : Mexique
· Première vice-présidence : Costa Rica

Groupe de travail 2 sur l’éducation et la formation des ressources humaines : 

· Présidence : Argentine
· Première vice-présidence : Nicaragua

Groupe de travail 3 sur l’infrastructure nationale de la qualité :

· Présidence : Canada
· Première vice-présidence : États-Unis
· Deuxième vice-présidence : Paraguay

Groupe de travail 4 sur le développement technologique :

· Présidence : Guatemala

· Première vice-présidence : Chili
J. Clôture
Pour initier la cérémonie de clôture, le Président a donné la parole à Mme Kim Osborne, Secrétaire exécutive au développement intégré de l’OEA, qui a d’entrée de jeu remercié le Gouvernement de la Colombie, son Directeur général M. César Ocampo et toute son équipe pour l’excellent travail réalisé, leur énergie et leur dévouement dans l’organisation de la V REMCYT à Medellín, ainsi que les délégations présentes pour avoir contribué au succès de cette réunion. Elle a ajouté que les défis importants auxquels font face les pays des Amériques en ce moment dépassent les capacités de tout gouvernement, de toute agence ou de tout groupe d’entreprises, indépendamment de leurs ressources, et que la coopération est essentielle si l’on veut être plus efficaces et accomplir davantage de progrès. Elle a également souligné que l’éducation, l’innovation et les technologies transformatrices sont des éléments indispensables pour générer des produits et services à forte valeur ajoutée, diversifier les économies des pays de la région, créer des emplois de meilleure qualité, ainsi que pour lutter contre la corruption et consolider la démocratie et la gouvernance. Pour terminer, elle a remis au M. Ocampo un souvenir abordant les drapeaux des pays membres de l’OEA de même que des certificats à tous les membres de l’équipe de COLCIENCIAS.

Par la suite, le Nicaragua demandé la parole afin de soumettre à l’examen de la plénière un projet de résolution dirigé au Gouvernement et au peuple de la Colombie pour les remercier de leur accueil et des efforts réalisés, lesquels ont contribué à la réussite de la V REMCYT. La résolution a été appuyée a l’unanimité et adoptée sans modification, avant d’être publiée sous la cote : CIDI/REMCYT-V/RES.1/17.

Le Président a de nouveau pris la parole pour clore la réunion. Il a exprimé sa reconnaissance à son équipe pour les efforts et le travail extraordinaire effectué dans le cadre de l’organisation de cette réunion ministérielle. Il a évoqué plusieurs questions sur lesquelles devront se pencher les ministres et hauts fonctionnaires de la région en commençant par les catastrophes naturelles telles que les séismes et ouragans qui ont récemment frappé le Mexique, les États-Unis et les pays des Caraïbes récemment. Il a également cité d’autres défis de taille pour la région, à savoir le taux de chômage, le taux de mortalité infantile, l’état du secteur de la santé publique et son incapacité à prévenir ou à contrecarrer les épidémies (par exemple, le virus du Zika), les émission de dioxyde de carbone, la pauvreté, la malnutrition infantile et les difficultés que connaissent les minorités en matière d’intégration, en particulier les peuples autochtones. Il a appelé les ministres et hauts fonctionnaires présents à se concentrer sur l’amélioration des programmes éducatifs dans les domaines scientifiques et technologiques, qui représentent le meilleur retour sur investissement pour les gouvernements, ainsi qu’à investir dans les nouvelles technologies, la biotechnologie, l’agriculture intelligente, la mobilité responsable ainsi que dans des projets scientifiques de grande ampleur, afin de résoudre des problèmes économiques et sociaux qui n’ont jamais été abordé sous un angle scientifique (par exemple, les inégalités socio-économiques ou l’alcoolisme). Pour conclure, il a ajouté que cette génération a la responsabilité de changer de cap définitivement, en s’assurant qu’à partir de maintenant les initiatives gouvernementales soient davantage basées sur les données et sur la science. 
Finalement, les représentants des pays membres ont remercié les organisateurs et ont exprimé leur satisfaction quant aux résultats de la réunion ministérielle, tout en se réjouissant de continuer à travailler ensemble afin de progresser en matière de science, de technologie et d’innovation dans la région.
K. Visite sur le terrain
Pour terminer la journée, les ministres, hauts fonctionnaires et invités spéciaux ont été conviés à se rendre dans la Commune 13 de la Ville de Medellín afin d’observer le développement économique et social de cette zone, précédemment touchée par la pauvreté et la violence, et qui a été transformée par l’installation d’escaliers électriques et d’une connexion aux services de la ville, notamment les transports publics, grâce à une intervention publique de la Mairie de Medellín en concertation et coordination avec la communauté. Les délégués se sont rendus à la Commune 13 en empruntant le métro de Medellín, reconnu comme étant l’un des plus modernes du continent et qui emploie présentement 232 étudiants universitaires en tant que conducteurs en échange du paiement de leur frais universitaires.

Suite à la visite, un repas a été offert aux délégations dans un restaurant local pour marquer la fin des activités organisées dans le cadre de la V REMCYT.
IV.
PROCHAINES ÉTAPES
Pour ce qui est des prochaines étapes, COLCIENCIAS (Colombia), en tant que nouveau Président de la COMCYT, a suggéré de consolider les trois propositions concrètes ci-dessous :

1) L’élaboration d’un projet scientifique de grande ampleur (Big Science). L’idée est survenue en réponse au manque de macrostructures pour le développement scientifique et technologique présents en Amérique Latine et dans les Caraïbes (comme par exemple le laboratoire FermiLab);
2) La coordination d’efforts et de ressources, ainsi que l’accompagnement technique pour la gestion de projets de recherche et d’innovation axés sur le développement durable (eau salubre, énergies renouvelables, politique zéro-déchets, etc.) en utilisant à cette fin la science, la technologie et l’innovation;
3) Effectuer le suivi de la proposition du CONCYTEC du Pérou sur la création d’un « Centre de surveillance et prospectives technologiques pour les Amériques », en commençant par la formation d’un réseau virtuel de professionnels et d’experts dans ces domaines.

De plus, le Secrétariat technique prévoit pour 2018 de réaliser des vidéoconférences tous les trois mois avec chacun des quatre groupes de travail de la COMCYT afin de continuer à renforcer la collaboration et l’échange de bonnes pratiques entre les pays de la région sur des sujets d’intérêt commun.

Il est également prévu l’octroi de deux rondes du Programme des bourses CONACYT-OEA-AMEXCID, s’adressant aux étudiants de tous les pays des Amériques désireux de faire des études supérieures dans les domaines de la science, de la technologie, de l’ingénierie et des mathématiques dans des université mexicaines.

Par ailleurs, il est prévu que le Chili accueille en septembre 2018 la cinquième Edition du HUB de transfert et commercialisation de technologies pour les Amériques. Cet évènement sera organisé en collaboration avec la Corporation pour le développement de la production (CORFO), l’Université de la Californie – Campus Chili, l’Université de développement du Chili et l’Alliance du Pacifique.

Finalement, il est prévu la signature d’un Accord général de coopération entre l’OEA et la Fédération internationale des sociétés d’éducation en ingénierie (IFEES) de même qu’avec le Centre régional de l’UNESCO sur les femmes, la science et la technologie en Amérique latine.
Le Secrétariat technique préparera, conjointement avec les Autorités de la COMCYT, un calendrier des activités pour la période 2018-2020, qui sera présenté à tous les membres de la COMCYT ainsi qu’aux quatre groupes de travail au début de 2018.
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